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a comparu, hors la présence de l'inculpé, le témoin ci- 
apres nommé, auquel nous avons donné connaissance des faits 
) 


? 
sur lesquels il est appelé à déposer. 


pres € ir représenté l'invitation à lui donné, prete 
serment + > dire la vérité, rien que la vérité; requis par 
nous de déclarer ses nous, prénoms, âge, profession et 
demeure, s'il est domestique, parent ou alli 


T ln y my ADT N ane Pm es Nnininmea 
"J ; LC LOUE Sas it von hed LAT LI $ . CALLED y Consul J ad! ral 


"r 


. On m'avait présente is LLE comme 
Alle + Des mes premiers 
contacts avec la population marseillaise, j'ai pu cons- 


i L n 
Le: ou di ( | O LEE id í Sy J £ ; £ Sb] 
' ® 11 [ k u ' E [1 N Í | d LE ]! | rl Li N 
U 4 | À d WV L C | A Gt t : V ] | | à $ = , cl í | ri at dl O 
| la curit d troupe: Ll ndes. Chaque fois 
ju eu l'oc s ' répondu qu la réputa - 


se confirmant, j'ai time devoir adresser au rj 
des Affaires ¿t*. neeres ou plus exactement a 1! imbassade 
de Paris, un ri rt dans lequel j'expliquais que le dan- 
er était nettement € ré et qutil n'y avait pas lieu 
de nrendre des mesures exceptionnelles, 
yuelgues jours plus tard ce idant lai aporis l'arrivé 
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General OBERG avait failli perdre son poste à cause de son 
naction. La mauvaise réputation de Varseille, dans les mili 
pas roire qutil n!y avait pas lieu de faire quelque chose, 
On estimait aussi qu'au pint de vue hygicnique le guartier 
du Vieux-Port pouvait constituer un foyer d'épid é mies. 

Le Général OBERGA exp] eg que dans ces conditions il avait 
regu 1' ordre de procéder & vacuation et à la destruction 
de ce quartier; il a “tear que cet ordre avait été donne 
nar une très haute personnalit allemande. 


Je peux affirmer, qu'étant donné les instructions qu'avait 
le Général OBERG toute intervention de la part des Autori- 
tes franc aises aurait été absolument inutile et que l'ordre 


devait bir: exécuté, 


Ce n'est que quelque temps après l'évacuation que j'ai 
eu l'occasion de voir le Préfet BARRAUD et que ce dernier 
m'a expliqué combien il était peine par la mesure qui 


avait frappé le quartier du Vieux-Port. 


Je neux affirmer que dans toutes les circonstances où j'ai 
recontré BARRAUD, il s'est montré comme le fonctionnaire 
le plus réservé à l'égard des autorités allemandes. IL n'a 
jamais accept: > une invitation yersonnelle de ma part, trou- 
vant toujours une excuse pour décliner mes invitations. Il 
etait connu var les autorités ablemandes comme étant au 
moins anti-collaborationniste et je peux en toute sincérité 
affiemer, qu'a plusieurs reprises, le bruit a couru qu'il 
risquait d'êtr arrété ou qu'a u moins son placement serait 
demandé. Personnellement, j'ai touj ours insisté pour qu'il 
soit maintenu en fonctions à Varseil ille, caril était le seul 
haut fonctionnaire de la ville qui ne “fut as fréquemment 
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à mon a vis cette hypothèse est erronée; l'ordre est 
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de leur influence pour provoquer 


qu'ils soient aient of user 
une sembla ble décision. 
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diriseants allemands était tellement profonde qu'on ne pouvait 
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